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MEMOIRE SIGNIFIE 

P OUR Frère Charles- François Ferelle, Chanoine 
Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin , Congrégation de 
France , Prieur-Curé du Prieuré de Saint Jean de Dammartin, 
Appellant comme d'abus. Demandeur & Défendeur. 

CONTRE Jean - François de Malijfolles , Religieux de 
Saint Antoine i Kejîgnaîatre du F ère Hognan ^ Barnabitè 
transféré j ^retendant droit an dit Bénéfice, Intimé^ Défert" 
deur & Demandeur^ ^ 

E P U I S vingt ans le Prieuré- Curé de Dammarcin eft oc- 
cupé de fait par des incapables , & le Jugement de la com- 
plainte n'a étéfîifpendu que pour leur en favori/êr l'injufte 
détention. 

. Differens appels comme d'abus détruifoient les titres du Père Ho- 
gnan intrus dans ce Bénéfice , il a fçu en détourner réclairciflèment, 
& par fbn crédit il eft parvenu àfe maintenir dans une po/Teflion que la 
dilcufTion de {es titres lui auroit enlevée à l'inftant. 

Le tems eft venu où le cours a été rendu à la juftice ; le Père Ho- 
^nan peur lors a diCparu , & a fubRkué un autre Adverfàire , qui ne peuc 
que voir prononcer /à condamnation furies titres nuls de fon Refignanf. 
C'elt ce que les taits vont expliqut *. 

FAIT. 

i 

Le Prieuré Cure de Dammartin en France, eft un Bénéfice dépen- 
dant de l'Abbaye de Saint Martin-aux-Bois , Ordre des Chanoines Ré- 
guliers de Saint Auguftin, Congrégation de France. 
• La Manfe Abbatiale de cette Mailbn eft unie au Collège des Pères 
Jefuites de Paris. 

Par le Concordat fait entr'euY & les Religieux de cette Maifon , la 
nomination aux Bénéfices qui en dépendent a été cédée au Jefuites. C'efi; 
en vertu de ce droit qu'ils ont nommé en l'yiô. ace Prieuré- Cure, de- 
venu vacant par la mort du Père Ancelin , le Père Hognan Barnabite , 
frère d'un Père Hognan Jefuite. 

Ce Père Hognan Barnabite dès l'année 16^0. & comme tel incapa- 
ble depofleder des Bénéfices par un vœu particulier que font tous ceux 
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ç\iû s'engagent dans cet Ordre, avoir cherché dès T724. à en fortir, 
^ Ion véritable objet éroic d'acquérir le droit depofîeder des Bénéfices, 
p En effet fan inconftance Tavoir porté à fe faire transférer, & il avoir 
^/loifïi'Ordre des Chanoines Réguliers, Congrégation de France, dans 
^na Mpion duquel il avoit obtenu une place ; comme aucune des deux 
fcaufcs qui feules-peuvent autorifer la tranflation d'un Ordre à un autre, 
ne poiivoît pas militer à Ton égard , il avoit imaginé un autre prétexte. 
A les Supérieurs il avait allégué une vraye caufe de tranflation^ zeh 
Jîitlhûiis vitâ ^ Se avec ce confcntement il avoit obtenu en 172^. un 
Bref de tranflation dans TOrdre des Chanoines Réguliers de Saint Au- 
guflîn, faus dc's conditions dont il- s!ell cru en état de fe relever, i"*, 
La necjcfiTté de /aire une année çfe Noviciat. 2"". Le déienie de pcfTeder 
ni Behefïces, ni pensons fiir iceux. 

î Après robtentîondè'ce Bref/ il en obtînt un fécond , qui le diC- 
penfoit 'de fix moîs' de Noviciat. Dans la fuppliqûe de ce fécond Bref 
du 18 Avril 1725.il avoit cxpofé qu'il avoit pris Thabit de Chanoine 
ïlei^ulier, Se cependant Ja fuppliqûe étoic faufTe, puifqu'ii n'a pris Tha- 
bit à Caen.que le 12 Juin fuivant ; fon Bref de tranflation n'étoit pas 
îviême encore fulminé à Sens où il l'avoit fait adreffer 5 en fe déclarant 
fau/jcment Barnabite , Profès de la Ville d'Eltampcs , puifque fa fulmi- 
natinn n'eft que du ly May fuivant. 

Vf) troifiéme Bref 3 auffi interelTant que celui de tranflation , Se con- 
traire' à. iâ condition de la tranflation mcme , avoit encore été iurpris à 
Rome te 19 Novembre 1725. c'étoit celui qui le rendoit habile à pof^ 
feder des Bénéfices , & il taut avouer que celui-ci le roucboit de plus 
près ; Tindépendance & Taverfion du Cloître qui avoient été Tame de 
la tranflation du Fere Hognan , ne pouvoient être fattsfaites que par--là. 
Lorfque le Père Hognan fut muni de tous ces prefèrvatifs contre le 
dégoût qu'il trouvoît dans l'Ordre des Barnabites , il afait profeflîon 
dan$ la Maifbn de Caen le 13 Décembre 172 j*. & comme Ci ce n'eue 
pas été affés des abus qui fe rencontroient dans ces Brefs, dont aucun 
n'a été revefu de Lettres Patentes qui ayent été enregiftrées , la Profcf^ 
fion du Père Hognan fe trouva nulle y parce que quatre Chanoines Ré- 
guliers de THôtel-Dieu de Caen s'étoient oppofés , fur le motif que 
les dix places de leur Maifon éroient remplies , & il y avoit eu une 
Ordonnance du Bailli de Caen ^ fignifîée au Supérieur de cette Maifon^ 
portant défenCes de paiïer outre. 

Malgré tous ces vices, le Pete Hognan fut prefenté le 30 Mari 
1726. à la Cure deDammartin^ il eut des Provifions du Grand- Vicaire 
de JVJcaux le 4 Avril fuivant , & prit poflefllon de ce Bénéfice le len- 
demain y AvriL 

Après avoir réfléchi (urrincapaciré du Père Hognan, toujours Barna- 
bite, TAbbé de Sainte Geneviève donna au Père Charpentierlbn con-* 
/entement pour obtenir des Provifions de Cour de Rome de ce Bénéfi- 
ce, vacant par la mort du Père Ancelin. 

Il les obtint en effet le i^ Septembre ijiô.per obimmy vel aîia qua- 
vis caujai il ea eut; le V'ifa de M, TEveque de*Meaux le i6Decembre> 
& en prjrpofrelIÎQn fam aucune oppofition le 17 du même mois. 



Le Père Charpentier interjetta aufTi-tôt appel comme d'abus des 
deux Brefs ^ l'un de tranflation , Taucre de difpenfe de fix mois , comme 
aufTi de la Profefîion du Père Hognan , & des Provifions à lui accor-* 
dées de ce Bénéfice , Se il fie affigner au Parlement de Paris dès le 2:* 
Janvier 1727. le Pcre Hognan , pour y procéder fur cet appel comme 
d'abus. La caufe fut mife au Rôle de la Saine Jean 1727. elle fut com- 
mencée à plaider ; mais la veille qu'elle devoit être jugée , il vint à M* 
le Premier Prefident un ordre d'en furfeoir le jugement. 

La fufpenfion a duré près de treize ans. 

Dans cet intervale le Père Charpentier a cédé fcs droits au Père Pe- 
relle, & il a obtenu à Rome des Provifions le IT Février 1739* lô 
Vifa de M. TEvêque de Meaux le 30 Avril , & il prit poifelfion le pre- 
mier May de la même année. 

En çonfequence de ies titres il a repris finftance au lieu & place du 
Père Charpentier ; les ordres qui en avoient fufpendu le jugement, 
ayant enfin été levés , la caufe a été commencée à plaider, & a été ap- 
pointée par Arrêt du y Janvier 1740. 

Le Père Pcrelle a inftruît & produit de fa part , il a fignîfié fes caufès 
j^ moyens d'appel , il a fait toutes les fbmmations ordidaires en pareil 
cas au Père Hognan , pour foblîger à produire Se défendre aux appels 
pomme d'abus ; car le Père Perelle avoit depuis fà reprife d'inflancé 
interjette de nouveau appel comme d'abus du Brefd'habiltation ad pop 
fîdenda Bénéficia y dont il fçavoit feulement la date ; il n'a pu parvenir à 
forcer le Père Hognan à montrer fes tivres ; il alloit obtenir un Arrêt 
par forclufion 5 lorlqne parut le Père Maliffolles , Refignataîre du Père 
JHognan , & qui a évoqué finflance au Confeil, où le Père Perelle a 
xenu à honneur de le luivre. 

Depuis le Père MaliiîoUes a imité au Confeil les fuites que fon Refï- 
gnaïïit avoit aflFe6lés au Palais j pareilles fommations, & à la veille en- 
core d'une forclufion, il a mis une figure de produ(5lion au Greffe > 
^nfuite il a pris en communication celle du Père Perelle ; il a fallu ob- 
tenir une contrainte pour la lui faire rendre ; en dernier lieu il a fait fî- 
gnifier une Requête de cent-cinquante rôles , dans laquelle il en a em- 
ployé près de cent à ériger en problême ce qui depuis plus de cent ans 
ne tait pas la matière d'un doute, & dans le refte il n a pas oCé appro- 
cher des moyens d*abus les plus importans, qui font reprochés , avec 
xaifon , aux titres du Père Hognan , que le Frère Maliffolles reprefente , 
puifqu il eft à fes droits , c'eft cependant fur les titres du Père Hognan 
qucc ette complainte doit être décidée. 

Le Père Perelle fe flattoit, avec toute apparence de raifon , d'avoir 
iurmonté tous obftacles, & d'être à la fin de fes peines. 

Mais un Arrêt du Confeil d'Etat, rendu à la foUicitation des amis 
-du Père MalilTolles , avoit encore fufpendu le jugement de cette afïaire, 
■fi^r les faufilés allégations qui avoient été débitées pour l'obtenir ,& le 
Roy avoit évoqué à lui & à fon Son ConfeiL Sa Majeflé inflruite que 
/a religion avoit été trompée , vient de rendre au Grand Confeil la pre- 
mière autorité dont elle favoit privé ; enfbrte qu il n eft plus à crain- 



dreque les (bus-terrains de notre Adverfaire puîffent faire jouer de nou- 
velles mines , ni taire agir de nouveaux reflorts. 

Après ce récit fidt le , qui ne donne pas une grande idée du droit du 
Père MalilToUes :, ies moyens d*abus (ont faciles à établir. 

i"". La manœuvre & ia traude employées par le Père Hognan pour 
parvenir à être transféré dans un autre Ordre, fuffiroient feules pour 
faire tomber fa tranîlation. Dès le 6 Décembre 1724. il s afTure d'un Bé- 
névole ad qucm dans la Mai(on des Chanoines Réguliers de THôtel- 
Dieu de Caen ; le 12 Janvier 1725. il obiienu de £cs Supérieurs Barna- 
"bitesun confentemeni pour pafler dans un autre Ordre, ( (ans parler d% 
celui des Chanoines Réguliers , parce qu'il ne fauroic jamais obtenu 
à cet effet ) & dans la Requête qu'il leur prefente , ii expo/è que c'eft 
zeîo JliîBiotis z;;>^;il vaenfuiteau Pape demander fa trandation dans l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers de Saint Auguilin , & il lait le Procès à 
Tes Confrères. 

Fût-il une démarche plus hypocrite ? Ne peut-on pas dife d'abord 
qu'il n'y a point de tranflation , parce qu'il n'y a point de coi^ienremenc 
d^s Supérieurs de l'Ordre à quo ^ parce qu'il n'a été donné au Père Ho- 
gnan que pour pnfFer dans un Ordre plus auftere; ces termes 5 zelofliic-^ 
tioris vh^) le defîgnent , & le fieur Hognan fe fert de ce confentement 
pour pàffcr dans l'Ordre le plus doux , puifque ceux qui ont écrit de la 
Règle de Saint Auguftin y l'appellent laxiffima Régula ^ & qu'il eft vrai 
qu^elle eft la plus douce. 

Dans ces préludes de tranflation, on ne rcconnoît donc que fraude 
& indignité. 

r2^ Le Bref de tranflation en lui-même n'efl: pas plus canonique , il 
renferme des abus fur leiquels il n'eft pas permis de palfer , & il s'y trou- 
ve une obreption & une lubreption intolérables. 

En effet , fans s'urrêter au Faux prétexte qu'on peut lire dans ce Brefi 
îJ manque dune des deux véritables caufes de tranflation. 

L'Eglife n'a admis & ne reconnoîc , les Loix du Royaume , n'onC 
autorifé que deux caufes de tranflation , Tune de pafler dans un Ordre 
plus auftere, Tautre de pafler dans un Ordre plus doux , ob infii mitâtes. 
ïl n'y a donc d'un côté que le zèle d'une vie plus régulière^ ou la ne- 
cefltté d'une vie plus douce , à caufe des infirmités prouvées, quipuif* 
ïent fervîr de motifs à une tranflation. 

Il eil donc confi:ant que des que le Bref de tranflation du Père Ho- 
gnan n'eft appuyé fur aucune de ces deux caufes y il eft abuflf , & ne 
peut produire aucun effet. 

Ce Bref de tranflation eft encore abufif d'un autre côté, c'eft par 
rOrdre où il eft transféré. A-t*on jamais penfé que le Pape eût lauto- 
rité de pafler fur les Loix \ Le Père Hognan n'a allégué aucunes in- 
'firmîtés, il n'en a prouvé aucune ; Barnabite quil eft, fans infirmités 
qui rempêchenr defbutenir la Règle qu'il a embraffée ,il ne peutpalTer 
que dansun Ordre plus auftere ; c'eft dans ces vues qu'il avoir obtenu le 
confentement de fes Supérieurs , zeîo ftriâioris vita , leur a-t'il expofë > 
cependant il fe trouve transféré dans TOrdre des Chanoines Réguliers 
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de Saine Auguftîn , dont In Règle eft la plus douche. Eft-ce-Ià fatîsfajVe 
aux Canons , Se fuivre les Loix du Royaume ? Jamais abus ne fut plus 
Tenfible. 

Ce Père Hognan dans ifa fupplique en împofe au Pape ; il fe dit Pro- 
fès du Collège d'Eftampes , & ilavoit taie protedlon en 1690. dans la 
Maifbn de Saint Eloy à Paris ; attuce nouvelle de la part du Père Ho- 
gnan pour que Ion Bref tût adreflé à M. rArchcvêque de Sens , au heu 
que s'il eût expliqué que fa* Mai(bn de profelîion étoit celle de Pa- 
ris > (on Bref eût été adrefTé à M. le Cardinal de Noailles ; c'étoit donc 
une obreption & une fubreption tout enfemble , qui avoient leur but, 
mcndax orator cartrat impcnatis , difent \qs Canons , fi preces ve) itate ni^ 
tantur ; les grâces n'ont d'effet qu'autant qu'elles font appuyées fiir 1:1 
vérité. Voilà les règles ; ici la vérité a été diflimulée exprès, & la 
fauiTcté y a été fubftituée pour parvenir à iës dcfTeins. Il eft donc diffi- 
cile de réunir plus d'abus contre une tranflarîon ; menfonge affcélé ^ 
vérité trahie , aucune caufc légitime , Ordre choîfi le plus doux , lorf^ 
qu'il faut un Ordre plus auftcre ; fi des infirmités prouvées ne font pnS 
Je principe delà tran/lation , en faudroit-il davantage contre le Pcreî 
Hognan? Son Bret de tranflation cft rempli de tant d'abus > qu'il ne 
peut fe foutenir , & il résulte des vices qui finfecflent , qu'il eft encore 
Barnabite malgré lui , faute d'une des vrayes caufes de tranflation. 

Ce Bret prefènte encore un abus infurmontable dans fon executîonV 
il n a point été fuivi de Lettres Patentes du Roy , revêtues d'enregif- 
trement. 

Le Père Alaliiïolles , qui reprefente le Père Hognan , & qui comme 
exerçant (es droits, fouftre des vices qui (ont reprochés aux titres d^i 
Père Hognan , croit-il échaper à un tel abus > en difant qu'il ne fçait pas 
s'il en a obtenu, qu'au reite ce défaut n'eft pas eflentiel ? La capacité 
du Religieux, félon lui, n'en dépend pas , elle dérive de la Puilfance 
Ecclefiailique: point de Loi Ecclefiaftique , ni Civile, qui afTujettifîe 
un Sujet du Roy à obtenir le consentement du Roy, parce qu'il refte 
toujours Sujet du Roy. Peut-être le Père Hognan a-t'il des Lettres Pa- 
tentes ; mais quand il n'en auroit pas , il y a lieu de croire que ks titres 
ne feroient pas moins valides, puifque tout refide dans la PuilTance Ec-^ 
clefiaftique , parce qu^il n'y eft queftion que de Sujets Ecclefiaftiques i 
Se que de matière purement Ecclefiaftiques. 

Que d'erreurreurs répandues dans ce langage ! Que d'idées condam-^ 
nées font cachées fous ces exprefîions! 

1°. C'eil au Père MaliflTolles à prouver que le Père Hognan ait ob- 
tenu des Lettres Patentes qui ayent autorilë le Bref de Rome qui lui ac- 
cordoit fa trandation ; il tient la place du Père Hognan, il n'a pas plus 
de droit qu'en avoit le Père Hognan , par confequenr pour faire va- 
loir (on prétendu droit à la Cure de Dammartin > il ne peut renvoyés 
au Père Hognan , il faut qu'il reponde , qu il montre lesjtitres en bonne? 
forme ; il a dû fe les faire remettre en acceptant ce mauvais prefent ; s'il 
ne peut en juftifier, il demeure fans droit & hors d'état d'enfaire au-. 
cun ufage. 

a''. La necefïîté de Lettres Patentes que combat le Père Mali/Toiles^' 
feroit un valte champ de dilTertations ; mais il Suffit de lui dire d'après les 
Libertés de f Eglife Gallicane 5 que comme le Pape ne peut faire de lo 
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en France , ni difpofer de Térat des Sujets du Roy , il nç peut y avoir 
un ihui Bref de Rome qui s'exécute en France fans avoir été préalable- 
ment approuvé par des Lettres Patentes du Roy, revêtues d'enregiftre- 
mènt. Une maxime fondamentale , &; fi afTurée de nos jours par une 
pratique inviolable, peut-elle être conteftée par un François ? C'eft 
toujours fur matière & perfonnes Ecclefiaftiques que le Pape s'explique, 
puifqu'il ne peut rien (ur le temporel ; ainfi les vrais principes font con- 
traires aux raifonnemens du Pcre Maliflblles, ôc il ne pourra jamais ap- 
porter de bonnes réponfcs à une objection l] Irappante^ que par des Let- 
ti*eis Patentes mêmes , fans quoi tout exercice du Bref de tranflation eft 
abufif , & fon droit au Bénéfice lui ell enlt^vé* 

Les abus qui infeélentce Bret de traflation^ influent fur les autres ti- 
tres du Père Hognan ; car des qu'il n y a pas de tranflation valable , ni 
dans fa concefiTion , ni dans Texccution , il ell hors de doute que le Bref 
de difpenfe de fix mois de Noviciat devient inutile ôc abufil ; dès que ce 
Bref elt abufif, la prife d'habit & là profeflTion font abufives ; le Bref 
d'habilitation ad pvffidenda Bénéficia ^ ell pareillemefit abufif, & le Père 
Hognan n'a eu par une fuite necedaire aucun droit au Prieuré-Cure de 
Dammnrrin , puisqu'il efi: refté Barnabite, & en^ cette qualité incapable 
<ie pofièder des Bénéfices , aufquels il avoir renoncé dans fon Ordre. 

Cependcinc fuivons ï^s autres titres, nous y trouverons dans chacun 
des abus' particuliers. 

~ Dans le Bref de difpenfe des fix mois du Noviciat, fe rencontre une 
fubreption que le Père MaliiToUcs ne peut nier. Ce Bref elt du i 8 Avril 
172^. dans la fupplique le Père Hognan expofe au Pape qu'il a prisfha- 
bit dans fOrdre de Saint Auguftin , cependant il n'a pris cet habit que 
Iii il Juin fuivant , & fon Bref de prétendue tranflation n'a été fulminé 
q'ue le ij May de la même année ; ce Bref eft donc fubreptice^ comme 
tel il ne peut avoir lieu. 

- - On releveroit bien d'autres abus s'il étoit reprefenté ert forme ; on 
a fçû de bonne part qu'il n'eft pas venu par le canal d'un Banquier, qui! 
B été adrelTé de Rome aux Jefuites de la Maîfon de Paris ; on le dit, ainfî 
que celui d'habilitation ad pojjîdenda Bénéficia y venu de la Datterie ; on 
ne les voit pas mêmefulminés:, ni revêtus de Lettres Patentes enregif^ 
tréesL; ce font autant d'abus que les Loix du Royaume condamnent; 
il eft donc impofiible d'y déférer, & le Père Hognan fe trouvant n'a- 
voir point fait le Noviciat d'une rtnnée, comme l'exige l'Ordonnance 
deBlois , art. a8. fa prife de poflelîion ne peut ctre valide, dès qu'elle 
eft faite avant l'année de probarion indifpenfable. 

Sa ProfeftïOn a encore fon défaut particulier, qui la rend nulle Sc 
abufive ; elle a été faite au préjudice d'une oppofition formée à cette 
Profeftîon par quatre Religieux de la Maifon de Caen ; & nonobftanc 
une Sentence du Bailli de Caen , qui faifoic défenfes de pafter outre. 
Sentence fignifiée dès le douze aux Confrères des Oppofans, & c'efl 
le treize Decertibre 1725. qu'il a fait fà profeflîon , fans que i'obftacle 
eut été' levé , au mépris même de la Juftice. 

La /u/pen/e qui avoir été prononcée à cet égard dure encore, puif^ 
quelle nVpas" été' levée ; le PereHognan eft donc forti comme non 
Profès de cette Maifon. En effet, nul a(5le d'approbation de fa Profef- 
fion , nul de/îftdment dcrebftacleapporié à fa ProfeflTion ; donc il n'efl 
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pas Profès , dès qu'il ne Ta pas éîé en règle , &: il ne peuc fe dire Pr ofès 
en rcgle , puifqu il n'y a été admis qu'^i non habente pottjlatem , ÔL qu'il 
n'y a pas de plus grand défaut que celui de puifîance» 

Delà fuit encore ( car ici c'ell un enchaînement d abus ) que le Père 
Hognan a été mal à propos pourvu du Prieuré de Dammartin. 

En effet , fans tranflation y car une abufive eft comme s'il n y en avoic 
pas , le Père Hognan eft demeuré Barnabice ; comme tel il avoit &. il a 
encore une incapaciré pour porTeder des Bénéfices 5 un vœu folemnel 
Ten a exclus ; fans tranflation dans un Ordre plus fevere > fans tranP' 
lation dont le Bref ait été valablement fulminé, qui n'ait pas le vice 
de fubreption 5 & qui ait été (uivi de Lettres Patentes enreglflrées , il 
ne peut y avoir de Profeffion valable dans le nouvel Ordre? & fans 
une Proteffion en règle, toute pofîelTion de Bénéfice eft interdite au 
Père Hognan ; donc il n'a eu aucun droit au Prieuré-Cure de Dam- 
martin. 

Que devient le Bref d'habilitation aà pojjidenda Bénéficia ? Il a le fort 
d'être vicieux, ainfi que fa fource ; il la prend dans une tranflation 
abiifîve, il eft donc aulïi abufif quelle ; on ne voit pas même qu'il ait 
été fulminé : on pourroit même dire qu'il renferme un nouvel abus , en 
ce qu'il eft contraire à la condition de la tranflation qui privoic Je Père 
Hognan de pofTeder des Bénéfices & des penfions , auifi prétend-t'on 
qu'il n'eft que de la Datterie ; de quelqu'endroit qu'il foie parti , il n'a 
pa5 été plus que les deux autres autorifë par des Lettres Patentes , re- 
vêtues d'enregiftrement : il n'a donc pu fervir de rien au Père Hognan ^ 
doîKî il n'a pu à la faveur d'un pareil titre arriver à une pofTefîîon lé- 
gitime du Prieuré-Cure de Dammartin. 

• Que répond le Père Maliftolles à tant d*abus 1 II n'ofe entreprendre 
de juftîfier le Bref de tranflation > il ne fait pas la tentative impoftible 
d ajouter d'autres caufes à celles autorifécs par les Canons ; il gliiTe fur 
îeê principe, & on l'entend dire, fans le prouver, que les titres du 
î^ere Hognan font en règle. 

Il traite de minutie la necefTité de Lettres Patentes ; les obreptions & 
fubreptions fon des rien : que le Père Hognan fe foit dit Profès d'Eftam- 
pes y c'eft une peccadille , qui ne mérite pas d'être relevée ; il étoit Col- 
legié d*Eftampes ; qu'il ait dit qu'il eût pris l'habit , quoiqu'il ne Teûc 
pas pris encore s puérilité , ces Brefs s'obtiennent fouvent avant la tranf- 
làcian même : qu'il y eue une oppofjtion à fà Profcfîîon , on ne lui en a 
rien fjgnifié, ainfi bien transféré, bien difpenfé, bien Profès & bien 
pourvu. • 

* Voilà 011 aboutit toute la prétendue juftification des titres & capaci- 
tés du Fere lïognan. 

La foibleiïe de telles réponfes fe fait fentir d'elle même. i"". Une fuf- 
fît pas de^^dire que les titres du Père Hognan font en règle , la preuve 
doit accompagner ce langage , & c'efl à Tcxhibition de ces titres à en 
afTurer. a^. Que des Brefs de Rome s'exécutent en France fans être au- 
torifês par le Roy, c'eft une' tentative condamnée , & contraire aux 
Libertés de PEglife Gallicane. 3''. Les fubreptions & les obreptions 
ont toujours fait déchoir des grâces ; il falloit bien que le Père Hognan 
attendît quelque avantage de ces menfbnges ; aufli fun lui a fait éviter 
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Texa^itude de M. le Cal-dinal de Noailles , raffeé^ation lui a dotic été 
utile. 4^ Il a fùffi que roppofidon&Ja Sentence de furfeance ayent été 
fignifiéesaux Chanoines qui dévoient le recevoir ; il n'y avoit aucune 
necelîjré d'en taire part au PereHognan, l'interdiélion où étoinc placés 
ceux qui dévoient l'adniettre , influoit neceflàirement fur lui. 

Réfùmons donc Cous un feul point de vue , les moyens d'abus qui 
•infeftent les titres du Père Hognan. 

Premier abus dans le Bref de tranflation, indépendamment de la 
faulle caufèqui lui alervi de bafe : il n'eft pas fondé fur une des deux 
caufes qui feules peuvent autorifèr une tranflationi 

Second abus tiré de la l'obreption & fubreption , qui confifte à ne 
s être pas dit Prcfès delà Maifon de Saint Eloy de Paris, & de s'être dit 
•Profès de la Maifon d'Eftampes. Delà adrefle dilîercnte , & par con/è- 
quent abus dans l'exécution. 

Troifiéme abus refultant du défaut de Lettres Patentes enregiftrées> 
& cet abus eft commun aux trois Brefs furpris par le Père Hognan. 

Quatrième abus dérivant, i". De la fubreption dans le Brefd'ab- 
breviation du Noviciat, où le Père Hognan a expofé avoir pris l'ha-» 
bit j quoiqu'il ne l'ait pris que deux mois après. 2". De ce que cette 
dirpenfe, contraire non-lèulement au Brel de tranflation , mais encore 
à l'article 28. de l'Ordonnance de Blois , avoit befoin particulièrement 
■de Lettres Patentes ; donc abus dans rexecution.i 

Cinquième abus dans le Bref d'habilitation ad Bénéficia , faute encore 
de Lettres Patentes pour fon exécution. 

Sixième abus , en ce que ces deux derniers Brefs font de la Datterie» 
& que l'un d'eux n'eft pas venu par le canal des Banquiers. 

Septième abus dans la Profeflion , faite au bout de fix mois de No- 
viciat, malgré une oppofjtion&une furféance prononcée par la Juftice. 
Cette chaîne d'abus, qui partent tous de la tranflation , rend necefTai- 
rement abufjve la Provifion du Prieuré de Dammartin accordée au Père 
Hognan. Dès qu'il n'y a point de tranflation valable , il n'y a ni prifè 
d'habit, ni ProfefFion, ni Provifions de Bénéfice qui puifl^ent couvrir & 
effacer l'incapacité première du Père Hognan ; (à qualité inhérente de 
Barnabite le fuit partout , il ne la peut perdre par des Brefs abuflfs en 
eux-mêmes & dans leur exécution ; elle prive à jamais le Père Malif^ 
folles de tout droit à ce Bénéfice: il le vient demander couvert des vi- 
ces juftement reprochés à fbn cédant, dont il emprunte les droits ji! 
doit donc en être déchu. 

Le Père Perelle a donc tout lieu d'attendre de la jullice du Confèil 
que fon Arrêt remettra ce Bénéfice fur la tête du vrai Titulaire, & qu'a- 
près dix-huit ans d'intrufion , il y placera un légitime pofTeflTeur. 

Monfiçur DE BONNJIRE, Rapporteur. 

M' BLANCHARD, Avocar. 

Le Doux, Proc. 
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